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par leur fonction d'arbitre à exécuter une voca­
lise à chaque interruption' du jeu... mais en­
fin ..• avec un peu d'entraînement ••• et puis, si
vraiment ils s'y montraient trop rebelles, une
sonnerie de cuivres appropriée - qui serait
vite connue - ne renseignerait-elle pas oeau­
coup mieux la joule ~ur l'état .de la partie que
la froide et incolore comptabilité orale d'un al" ,
bitre sans voix ? .

« En outre, ne pourrait-on pas utiliser l'ac'
tion physique et dynamique du langage sonore,
pour stimuler et déc'\!pler l'effort de l'athlète
par Il!Ie musique entraînante et bien adaptée
à la circonstance- ~ . par exemple, ,Ians Hi
course à, pied, le saut, etc. On arriverait ainsi
à mêler la musique à la vie du stade et aux
grandes manifestations sportives et athlétiques
·avec lesquelles elle finirait par faire corps:
on créerait ainsi une littérature musicale de
plein air qui, tout en restant dans un caractère
populaire, pourrait avoir sa couleur, son ca­
ractère et son charme.

« Et l'habitude aidant, on finirait par trou­
ve: la musique tout aussi indispensable au ~tade'
qu'au cinéma (un match sans musique semble·
rait aussi morne qu'un, film où le moindre flon

:flo~ ne vient pas lJ!.asquer le bruit de l'appa-
l'el,). .

'. « Voilà ce' qu'il serait possible de faire ..•
iljutile dè vous dire que je ne me pose pas en
.prophète et que je n'ai ni la superbe ni -la naÏ·
veté de croire que ces idé~ se réaliseront. »

..,Iaude DELVINCOUI{T.

'! Le sport peut·il donner naissance à un an
nouveau: »

« Il conviendrait ,d'abord d8 se demander s'il
y eut jamais,."un art nouveau, sauf à sa pre­
mière apparition sur la planète ••. Des auteurs
très estimables assurent qne l'art est une œu·
vre collective, de même que la science. :Rien ne
surgit donc qui ne se serve des matériaux amas-"
sés précédemment. Etre original suffit, fut-on
jamais vraiment "nouveau? Un être humain
a-t-il jamais cessé d'être semblabie à ses con­

"génères? Que de diversités pourtant SOllScette
apparente monotonie 1 Ce qu'on décore du nom
de 1I0uveautés, ce sont des modalités diverses,

·disons plutôt des modes comme la coupe des
chevt.ux, des moustaches, de la barbe ••• et au-

· tres fantaisies. En art, les formules ne sont
que des surÏaces changeantes soumises au ca-

·price d'un moment. Elles passent, vont, revien-
·nent, exaltées d'abord, foulées aux pieds, eu­
,suite, abandonnées, reprises, aimées, mépri­
,sées .•• Tout ça, ce n'est que de la fragilité hu-
o maine; l'Art est au-dessus... Mais puisque la
vie intérieure est alimentée par la vie exté·
rieure, celle-ci, recevant de la première sa 'rè-

· gle et sa direction, il suit de là qu'un compo·
siteur sera naturelieBlent influencé par toute
manifestation de vie oit il se meut lui·même, le
sport y compris •.Seulement, je ne vois pas pour,
quoi les exercices physiques ne seraient inspira'
.teurs que de rythmes, le mouvement n'en étant
· qu'un des aspects, non le plus pittoresque. l-e
n'est donc pas une pure question de rythme. A
ce propos, je me perlljets d'émettre cette idée
qu'un compositeur ne choisit pas son rythme: il
le subit, ·entraîné par une logique mystérieuse
appelée inspiration. 'On n'enregistre pas serYÏ'
lement des rythmes si ou est un véritable ar­
tiste. Le sport apportera là son contingent sui­
vant les sympathies et tendances de chacun.
Quant à donner lieu à un art nouveau ... pour
ma part, je crains beaucoup les mots trop pro­
metteurs. A travers bien des prétentioBs à la

nonyeauté, je distingue des choses très llillJGieB­
nes, très banales; deS bégaienients, deI; gau­
cheries, souvent une impnissance fo~c.iêF'eà
marcher sur les' traces des grands dev'ancierf,. en
des voies susceptibles de s'élargir indéfiïÎi.­
ment. »

:\1. DEMANGE.,

Or, les sports furent à leur apogée de gloire
. au temps des Grecs. Maintenant, nous e·ntrons
dans une ère de sport et de mécanique. Peut·
être l'art suivra-HI une courbe analogue et y
puisera·t·iI son inspiration s'il ne la puis~e en
lui-même. ,i

Armande de POLIGl\AC.

« Il Y a, certes, des rapports multiples entre
le sport et la musique. Ne serait-ce, an point
de vue « exécution» par exemple, que la·
même souplesse dans les mouvements que doi·
vent connaître le pianiste ou le viQloniste, et le
joueur de tennis ou de golf... La question
« plein air », masses chorales et autres pouV'aut
accompagner des manifestations sportives ... Le
rythme ... L'eurythmie ••. Tout ceci est connu
depuis l'antiquité. Et d'autres choses encore 1

« L'art nouveau, - si ces deux mots ne ju­
rent pas, et qu'il doive être révélé quelque iour,
le sera, plus simplement et sans autre cou·
cours, par la sincérité de son créateur. »

Aldolphe BOI{CIIAI{D.

« La musique sportive. Il Ïaudrait ponr en
parler, la définir, et je vous avoue que je ne
vois pas très bien ce que cette étiqueHe re­
présente. »

« Le sport est néfaste à notre art, en ce seo);
qu'il détourne les ,jeunes générations des salles
closes où l'esprit pense, réve, s'émeut,
s'exalte sous le souffle du verbe sooore, et les
pousse vers les terrains de jeux qui leur of·
frent, en plein air, de/ plastiques exercices de
force et d'adresse.

« Quant à être pour l'artiste une source u'ins'
piration, le sport n'y faillira certes point: Jne
musique appropriée accompagnera les manife~­
tations sportives de l'avenir; eUe sera sans
doute, eil sa mécanique sèche et brutale, digne
de ces athlètes incomplets et se rapprochera de
la nature primitive; mais c'est assez dire aussi
qu'elle sera éloignée de l'art véritable, tel 'lne
des siècles de civilisation laborieuse l'ont per­
fectionné, et indigne des grands artistes qui
le pratiquèrent.

« Considéré au point de vue artistique -' et,
plus spécialement musical - le sport s'av~rc
jusqu'à' présent l'auteur de régression et des·
tructeur d'idéal.» ,

Jean POUEIGIi.
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" « Je ne désespère pas de voir u,n jour quel­Ique jeune musicien faire de charmant.es
trouvailles dans Je domaine (1'util,isation mus·i­
·cale r'ationnel1e des voyelles) et resserrer ,a,~n;;i
les .ji,ens de la musique et de ,la ,poésie. Ona
tant abusé depuis quelques années cles tJ'oeIl­
pettes bouchées et des cymbales frappées pi~­
nissimo ! Il serait temps de trouver autre chose.
Qui sait 5i le BA, BE, BI, BO, BU qe 'lotre
enfance ':\'est pas J'exercice sauveur qui orieH­
ter ait la musique po'lyphonique' "ers une nou­
"el,l~ aurore? » [Jean d'Udine.]1"La musique va plus loin que la r:,éo!ù­gie et que la philosophie. » [Reeill:o,en.]


